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PHILIPPE NzengueMayila, député de laLouetsi‐Bibaka (Ma‐linga), par ailleurs mem‐bre du Bureau politiquedu Parti démocratiquegabonais (PDG), a, en‐tamé, le week‐endécoulé, par Bata‐Ba‐Nzèbi, une série de cau‐series qui sepoursuivront dans lesdifférents quartiers deLibreville, où résidentdes natifs dudit départe‐ment. L’élu du peuplesaisit donc cette occa‐sion pour aborder les

préoccupations del'heure, notammentl’opération de révisionde la liste électorale lan‐cée le 18 janvier der‐nier.A cet effet, il exhorte lessiens à aller se faire en‐rôler massivement, nonsans avoir, au préalable,expliqué le bien‐fondéde cette révision. « J’ai
décidé de venir vous ren-
contrer chez vous, parce
que l’enrôlement est im-
portant pour chaque ci-
toyen dans
l’accomplissement de son
acte civique. Vous devrez
vous inscrire dans vos vil-
lages respectifs, les dis-
positions seront prises

pour cela », a expliquél’ancien membre dugouvernement. Rappe‐lant que les Bibakois quine pourront pas effec‐tuer le déplacement,pour diverses raisons,se feront enrôler dansles localités où ils rési‐dent. Philippe NzengueMayila a souligné qu’al‐ler se faire enrôler auvillage a égalementl’avantage de permettreaux uns et autres de re‐nouer avec leur culture. Saluant l’initiative deleur député, les ressor‐tissants de la Louetsi‐Bi‐baka à Libreville ontsouligné que leur parti‐

cipation aux scrutinsreste conditionnée àl’entretien des axes rou‐tiers Mbigou‐Malinga etRebé‐Malinga, ainsi qu’àla reprise de travaux deconstruction du mini‐barrage hydroélectriquesur la rivière Bibaka. Il faut noter que les tra‐vaux d’entretien de l’axeMalinga‐Mbigou, prèsde 117 km, lancés par lasubdivision des Travauxpublics (TP) de laBoumi‐Louetsi, ont étémalheureusement inter‐rompus au villageMbengamamba, à prèsde 50 km du chef‐lieu dudépartement de laLouetsi‐Bibaka. Tandis

que la construction dumini‐barrage, con"iée àla société Acciona, estaussi arrêtée depuisdeux ans. En réponse, le parle‐mentaire a déclaré quela construction desroutes et autres infra‐structures relève de lacompétence du gouver‐nement, lequel estchargé de réunir lesmoyens nécessairespour traduire en actesconcrets la politique duchef de l’Etat en faveurdu développement in‐frastructurel. Aussi, a‐t‐il tenu à rap‐peler que le rôle du dé‐puté qu’il est se limite

au vote des lois, à re‐cueillir les doléancesdes populations et à lestransmettre aux pou‐voirs publics. Toutefois,a‐t‐il ajouté, le représen‐tant du peuple peut ap‐porter quelquessolutions intermédiairesaux maux qui minent lequotidien de ses élec‐teurs. Ce fut déjà le caslorsqu’il "inançât l’entre‐tien de l’axe Rebé‐Ma‐linga. Et, récemment, il aencore pris des disposi‐tions similaires pour lareprise des travaux surle tronçon inachevéMbengamamba‐Ma‐linga.

S’enrôler est un acte civique 
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Le député Philippe Nzengue Mayila (au centre) sensibilisant les populations...
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... venues nombreuses l'écouter.
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Il s'agit du capitaine de po-
lice retraité Jean Camille
Tamboucha, que le gouver-
neur de province Bertrand
Moundounga, a officielle-
ment installé, en présence
de nombreuses personnali-
tés.

LE canton‐Sud Lebombidu département de Le‐koko a désormais un nou‐veau chef. Il s'agit ducapitaine de police à la re‐

traite, Jean‐Camille Tam‐boucha, installé, dernière‐ment, par le gouverneurde la province du Haut‐Ogooué, Bertrand Moun‐dounga. En présence dupréfet François Ompata,du sénateur Pierre AlbanObandji, du membre dubureau politique du Partidémocratique gabonais(PDG) Jean‐FrançoisYanda ainsi que d'unefoule bigarrée au regrou‐pement de villages Ma‐midi.Le président du Conseil

départemental de Le‐koko, Sébastien Makita, adégagé l'importance querevêt cet événement quivient combler le grandvide dans sa circonscrip‐tion par la disparition del'ancien chef du canton‐Sud Lebombi (MichelBoungou Mikota), ren‐dant alors dif"icile l'effec‐tivité du fonctionnementadministratif. Car, lemaillon fort qu'est le chefde canton dans la sphèrede commandement faisaitcruellement défaut de‐

puis deux ans. C'est doncavec une grande joie quece canton a accueilli lenouvel auxiliaire de com‐mandement, Jean‐CamilleTamboucha.La phase d'installation of‐"icielle proprement dite aété précédée de la lecturepar le secrétaire généralde province, SylvainMayene, de la décisionportant nomination desauxiliaires de commande‐ment. Le nouveau chef decanton est né le 20 août1953 à Missingangui (dé‐

partement de Lekoko). Ila intégré les Forces de po‐lice nationale qu'il a ser‐vie pendant plusieursdécennies avant de fairevaloir ses droit à la re‐traite avec le grade de Ca‐pitaine. A son endroit, le gouver‐neur Bertrand Moun‐dounga a utilisé des motsd'encouragement pourl'inciter à beaucoup œu‐vrer pour le bien‐être deses administrés. « Il s'agitd'une charge sensible, etvous devez faire preuve

d'ouverture d'esprit et deconciliation», a‐t‐ilconseillé. Puis, il l'a invitéà se conformer aux lois etrèglements ainsi qu'auxdécisions et autres direc‐tives émanent du minis‐tère de l'Intérieur.S'adressant, en"in, aux po‐pulations, BertrandMoundounga leur a de‐mandé de reconnaîtredésormais comme leurchef Jean‐Camille Tam‐boucha, en qui elles doi‐vent obéissance et unecollaboration exemplaire.

Le nouveau chef du canton-Sud Lebombi installé
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LE quartier Lébamba‐Vil‐lage est orphelin de sonchef, Martin Madoungou,décédé le 8 janvier der‐nier alors que l'on fêtaitencore l'avènement de2016. Une terrible patho‐logie qu'il traînait, depuisquelques temps, a eu rai‐

son de lui au Centre hos‐pitalier régional deMouila.Avec cette disparition,c'est une véritable biblio‐thèque qui vient de partiren fumée. Né vers 1933au village Mouroumba,Martin Madoungou, aprèsses six années d'étudesprimaires à l'école bi‐blique de Bongolo, de‐vient enseignant àMouyamba, avec l'aide deses encadreurs améri‐

cains, avant d'êtrenommé secrétaire canto‐nal du conseil territorialde l'Ogoulou à Mimongoen 1958. C'est à lui qu'ilrevient, comme chefd'équipe, la mission d'ou‐vrir la route qui relieOnoye à Mouila, en pas‐sant par Mimongo etYeno. De 1963 à 1969, il estnommé secrétaire canto‐nal de Wano‐Ivindzi. Parla suite, il est chef de la

mission d'enquête pour lerecensement général dela population et de l'habi‐tat pour le compte de septprovinces. Pour s'être ac‐quitté avec brio de cettemission, il recevra unelettre des félicitations desplus hautes autorités dupays. Appelé sous le drapeau,notamment à la gendar‐merie, il n'y met pas detemps, avant d'aller exer‐cer ses talents à la Sociga

à Libreville, où il est en‐gagé comme chef de ser‐vice du matériel. Enmême temps, il est prési‐dent du comité du Partidémocratique gabonais(PDG) de Paris‐Dakar (ac‐tuel quartier La Sorbonneà Libreville).S'intéressant aussi à la viesyndicale, il devient délé‐gué de la Cosyga pour laNgounié et la Nyanga en1975. Cette année‐là, ilest élu conseiller à la col‐

lectivité rurale de Lé‐bamba, après avoir étédétaché au trésor de cetteville, comme agent comp‐table.En 2001, il est nomméchef de quartier de Lé‐bamba‐Village, appeléaussi Quartier Latin, enremplacement du notableDominique Letsongo, dé‐cédé. Après donc 15 ansde chefferie, il tire sa ré‐vérence en laissant unenombreuse famille.

Le chef Martin Madoungou tire sa révérence
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